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IMPACT, collection engagée

Face aux défis écologiques, économiques et sociaux de notre siècle, le temps est aux leaders visionnaires, conscients des transformations sociétales à mener et résolus à les mettre en œuvre de façon collaborative. Figures installées ou émergentes dans le débat public, responsables du secteur privé, public ou de la société civile, ils et elles ont en commun vision pionnière, courage et sincérité à l’heure de penser et bâtir un monde inclusif et durable.

Pour faire rayonner leurs convictions, le cherche midi éditeur et Societer, première maison de conseil aux dirigeants en sustainable leadership, se sont associés pour créer IMPACT, une collection inédite dédiée à la parole des leaders engagés dans la société. Une collection qui rassemble pour la première fois les voix de celles et ceux qui pensent et agissent pour transformer positivement la société.
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Introduction

Redécouvrir une vieille valeur moderne

Bien sûr, c’est une chance. Depuis 2018, je suis directrice générale du groupe qui porte mon nom. Fondé en 1994 par mon père, le groupe Duval est centré sur l’immobilier, mais il s’est aujourd’hui diversifié dans de multiples activités. Avec près de 4 000 collaborateurs, il décline ses métiers en France, en Asie et en Afrique. J’avais à peine 25 ans quand je suis entrée dans le groupe, et 28 lorsque j’ai pris officiellement les rênes que me tendait mon père.

C’est une chance, oui. Je n’ai pas connu les stages incertains, je n’ai pas enchaîné les entretiens d’embauche qui auscultent les motivations, ni les rejets qui peuvent ralentir le chemin. Pour moi, les choses ont été différentes, j’ai dû forger mon armure autrement. Ma gratitude est immense.

Une chance, donc. Mais pas seulement. Je ne suis pas née pour succéder à mon père, nul blason ni casque de chantier dans mon berceau. Jusqu’à ce qu’il me fasse sa proposition, nous n’avions jamais parlé ensemble de la possibilité de prendre sa suite ni même d’intégrer le groupe. Cela se fit sur un coup de fil. Après un cursus universitaire en France, je travaillais aux États-Unis en parallèle d’un MBA. Mon patron d’alors venait de me proposer de m’embaucher. J’appelais mes parents pour leur annoncer la nouvelle. Je n’ai pas compris tout de suite que mon père, s’il se réjouissait pour moi, ne partageait pas totalement mon enthousiasme.

« Je pensais que tu rentrerais, finit-il par me dire. J’ai créé cette entreprise pour vous, pour mes enfants. J’ai besoin de toi pour m’aider. »

Il n’a pas dit « je veux que tu rentres », mais bien « j’ai besoin de toi ». Cela change beaucoup de choses : il me laissait la possibilité de choisir un autre chemin. Je réalise que, s’il avait sans doute depuis longtemps l’espoir de nous transmettre sa passion de l’entrepreneuriat, à mon frère cadet et moi, il ne nous en avait rien dit tant que nous n’avions pas la capacité d’accepter pour de bonnes raisons. Je suis la première de ma famille nucléaire à avoir eu le bac et connu les amphis de la fac. J’avais étudié, travaillé, fait mon chemin comme tout un chacun. Je commençais à entrevoir ce que je voulais faire de ma vie. Ce soir-là, en raccrochant, j’étais finalement moins face à un choix professionnel qu’à une tradition familiale. J’aurais pu refuser et choisir une autre voie. Pourtant, quelques jours plus tard, j’ai finalement dit oui à mon père. Sans lui confier tout ce que la perspective de rejoindre cette aventure remuait alors en moi : suis-je assez compétente ? Comment ne pas être juste la « fille de » ? Et si je le décevais ?

J’ai épuisé beaucoup de nuits avec ces questions sans réponse. Le sentiment d’illégitimité est un puissant fardeau – souvent partagé d’ailleurs par beaucoup de femmes. Le mien pesait des tonnes lorsque je comptais et recomptais les lignes sur mon – jeune – CV. Pour faire taire cette voix intérieure, j’ai décidé qu’il serait plus fécond de travailler, d’apprendre encore et encore, plutôt que de douter davantage. Il s’agissait de me prouver et prouver aux autres que je n’étais pas là juste pour des raisons généalogiques. Mes premiers mois dans l’entreprise familiale ont été parfois compliqués. Certains collaborateurs m’accueillaient avec simplicité, d’autres ne cachaient pas leur perplexité. Mais ce n’était rien à côté de la pression que je me mettais ! Je devais faire mes preuves, et d’abord pour moi-même… Aujourd’hui, je crois pouvoir dire sans forfanterie que je n’ai pas ménagé mes efforts pour « être à la hauteur ». On ne naît pas dirigeant d’entreprise, on le devient.

Avec la chance, vient aussi la responsabilité. Ce qu’on m’a transmis m’oblige. Mesurer la chance qu’on a eue, c’est pouvoir remercier ceux qui vous l’ont donnée, et se demander quoi faire de ce présent de la vie. Il faut savoir être à la hauteur des cadeaux qu’on vous offre. Bien sûr, ne pas décevoir, tenter de prouver aux sceptiques que j’ai les compétences requises au-delà de l’hérédité. Mais surtout, avoir sans cesse en tête que l’on m’a confié une responsabilité exigeante, mais temporaire. Il me faut prendre soin du groupe familial pour l’inscrire dans un temps plus long que ma propre carrière, le développer pour qu’il perdure. Ne jamais oublier qu’un jour je le transmettrai à mon tour – pas comme on se débarrasse de quelque chose mais comme on passe un témoin précieux. Avoir bénéficié si jeune de la transmission familiale m’engage. Je dois me demander, aussi souvent que possible : « Et moi, qu’ai-je à transmettre ? À qui ? Comment ? Quand ? »

Lorsque l’on reçoit, on apprend nécessairement à donner. La transmission est une équation vertueuse. Elle apprend que donner et recevoir sont de puissants vecteurs de résilience et de progrès. Qu’ils sont comme des tremplins pour voir plus loin, plus haut.

J’ai aujourd’hui 33 ans et je ne pense qu’à la transmission. Mes proches diront que la période à laquelle j’écris ces premières lignes n’est pas étrangère à cette obsession. Enceinte de mon premier enfant, je veux poser ici avant qu’il ou elle arrive, les lignes fondamentales de ma conviction la plus profonde, bien plus philosophique encore qu’entrepreneuriale. Engagement pour la famille que je commence à construire, reconnaissance envers celle d’où je viens, ce livre est une façon de m’inscrire comme un pont entre les générations. En effet, au-delà de ma famille, il a l’ambition de s’adresser à toutes celles et ceux qui, conscients de leur patrimoine ou au contraire pensant à regret n’avoir rien à léguer, jeunes ou déjà âgés, partis de rien ou revenus de tout, peuvent transmettre sans toujours en avoir conscience ni savoir comment faire. À toutes celles et ceux qui souhaitent « faire », entreprendre, apprendre, créer, je voudrais dire qu’il est possible de transmettre, que de nombreux outils et moyens existent pour le faire, et que cette approche est la clé d’aventures humaines et entrepreneuriales réussies car durables. Dans le contexte de relance économique post-crise sanitaire, elle pourrait même être un levier puissant de (re)création de valeur pérenne et responsable, dans un écosystème centré sur l’échange et la circulation des valeurs.

Je suis enceinte donc, et depuis toujours, les mères sont les matrices de la transmission. À la mienne, je dois une grande part de mon caractère – une bonne dose de rigueur, un élan de créativité, et cette obsession d’indépendance qu’elle m’a léguée comme le plus précieux des trésors : « Surtout, arrange-toi pour ne jamais dépendre de personne ! », me répétait-elle inlassablement. Une loyauté sans faille, aussi : ma mère a soutenu mon père tout au long de sa carrière, dans les bons moments comme dans les moins bons – « derrière tout grand homme, il y a une grande femme », dit l’adage populaire !

Ce n’est cependant pas de biologie ni d’anthropologie dont je veux parler ici, mais d’un sujet habituellement recouvert par une fine et un peu ennuyeuse poussière notariale : la transmission, inhérente à l’humanité et souvent affublée d’une réputation conservatrice. Engoncée dans son costume aristocratique, elle a servi pendant des siècles à perpétuer des inégalités, à réserver aux « fils de » des avantages que leurs ascendants avaient obtenus, à privilégier « l’hérité » au « mérité ». Pourtant, je veux réhabiliter la transmission, la moderniser en élargissant son spectre. Une société qui ne transmet pas est une société éphémère, égocentrée et myope. Une société sans transmission a la vue trop courte, elle flotte dans le temps, détachée de son passé et sans projection vers l’avenir. Promise à la fanaison, elle ne compte que sur l’ici et le maintenant, pour finir par s’éteindre. Se placer dans le temps long, celui de l’avant et de l’après, permet de voir plus large et plus haut, de décupler les ambitions et les aventures. Rien ne se perd, tout se réinvente, tout continuera pour peu qu’on ne s’en remette pas à la fatalité.

Un coup de main, un savoir-faire, une idée, un secret, un tour de main, un numéro de téléphone, une maison, une entreprise : tout peut se transmettre. Encore faut-il savoir repérer le transmissible, et savoir comment le partager. Encore faut-il, surtout, se mettre en position de transmettre. Si chacun se demandait ce qu’il peut transmettre et comment le faire, notre richesse collective en bénéficierait.

Combien de compétences et de parcours personnels ou professionnels enterrés avec leurs détenteurs ? Combien de sociétés, de bassins d’emplois ont-ils été perdus parce qu’on n’avait pas su ou pensé à les transmettre ? Combien de regrettables et parfois dramatiques pertes pour la société ? C’est le fleuron industriel qui s’évapore, le bourg qui s’éteint au gré de la fermeture des usines qui le faisaient vivre depuis des générations, le chef qui ne confie pas à sa brigade la recette que lui a apprise sa grand-mère, le vitrailliste qui meurt avec son savoir-faire unique, mais aussi le grand-père partant sans avoir appris aux petits les caprices du ruisseau au fond du jardin, qui peut soudain gonfler sous les assauts du ciel, jusqu’à devenir flot mortel si on le détourne de son cours.

Non transmis, les savoirs et les expériences viennent toujours à manquer aux générations futures, qui, désorientées, désarmées, doivent tout réinventer.
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